
DÉBATS DES COMMUNES

Les crédits

C'est la deuxième fois cette semaine que je vois ce
parti se livrer aux manoeuvres les plus basses. Au début
de la semaine, le critique constitutionnel du Nouveau
Parti démocratique, qui dit avoir passé la dernière année
de sa vie à défendre avec d'autres les intérêts du Canada
afin d'éviter le démantèlement du pays et de sauver
l'unité nationale, s'est levé à la Chambre pour lancer un
appel. Il a parlé des nouvelles reprises dans les médias et
selon lesquelles la GRC était entrée illégalement dans
les bureaux du Parti québécois.

Une commission royale d'enquête a déjà publiquement
éclairci toute cette affaire en reconnaissant que la GRC
était dans l'illégalité et qu'elle avait agi en tenant dans
l'ignorance le gouvernement ou le Cabinet d'alors. Et
malgré cela, ce député du NPD s'est levé à la Chambre et
a déclaré au nom de l'unité nationale qu'il fallait créer
une commission royale d'enquête pour revoir ce dossier.

Le NPD voulait se faire décerner un oscar pour le
meilleur rôle de soutien du Bloc québécois. En fait, ce
que le NPD voulait, c'était marquer des points politiques
en déclarant qu'il était prêt à dire aux souverainistes et
aux indépendantistes québécois que leur pire cauchemar
s'était réalisé et qu'un gouvernement national avait en
quelque sorte conspiré contre eux et les avait espionnés
et qu'on pouvait supposer, à juste titre, qu'un gouverne-
ment national, qu'il soit libéral, conservateur ou socialis-
te, pouvait se livrer à des actes illégaux. Le NPD a tenté
de prouver la justesse des pires sornettes qui courent sur
le fédéralisme dans le seul but d'en tirer un avantage
politique. Ce qu'il a fait témoigne d'un esprit partial des
plus étroits. Il devrait réfléchir aux répercussions de
telles déclarations sur l'ensemble du pays. Il devrait
songer à l'effet qu'elles ont sur les liens, liens ténus s'il en
est, qui unissent ce pays.

C'est exactement ce qu'il a fait aujourd'hui en présen-
tant cette motion. C'est de la pure hypocrisie. Je viens de
Terre-Neuve et du Labrador, l'une des provinces les plus
pauvres, si ce n'est la plus pauvre du Canada. A Terre-
Neuve et au Labrador, nous avons eu des compressions
dans le domaine de la santé tout comme en Saskatche-
wan, sous les néo-démocrates, tout comme en Ontario,
sous les néo-démocrates, et tout comme en Colombie-
Britannique, encore sous les néo-démocrates. Ça ne me
plaît pas. Ça ne plaît à personne à Terre-Neuve et au
Labrador, mais ces compressions ont été rendues obliga-
toires par la réduction des paiements de transfert que le

gouvernement fédéral verse aux provinces au chapitre de
la santé.

Madame la Présidente, savez-vous quelle est la cause
principale du déclin constant des soins de santé dans
notre bonne vieille province de Terre-Neuve et du Labra-
dor? La cause principale des compressions dans le domai-
ne de la santé dans les provinces les plus pauvres du
Canada, c'est que le moteur économique de l'Ontario a
calé. Et qui a le pied sur l'accélérateur en Ontario? Qui a
mis le levier de changement de vitesse au point mort en
Ontario? Et qui est en train de perdre ses roues en
Ontario? Le premier ministre Bob Rae et son gouverne-
ment néo-démocrate.

J'espère que les députés du NPD qui se sont esquivés
et qui sont partis chercher refuge auprès de la distributri-
ce de café, comprennent bien au fond d'eux-mêmes que
la motion bassement politique qu'ils ont présentée au-
jourd'hui est indéfendable, qu'ils comprennent très bien
que le débat d'aujourd'hui ne porte pas sur les soins de
santé comme ils le prétendent.
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Je suis convaincu que certains députés de l'autre côté
de la Chambre étaient embarrassés; ils savent que je dis
la vérité, et certains d'entre eux devront nous montrer
qu'ils sont les émules de Wayne Gretzky en patinant
savamment pour se sortir du guêpier où ils se sont placés
en amorçant ce débat aujourd'hui.

J'espère qu'au moins l'un d'entre eux aura la franchise
d'admettre qu'un débat sur les soins de santé est essentiel
à ce pays, que ceux d'entre nous qui veulent maintenir
l'universalité des soins de santé doivent rallier à notre
cause les gens qui y croient et que nous devons assurer la
survie de notre système de santé car il s'agit de l'un des
rares avantages dont jouissent les citoyens Canadiens où
qu'ils soient au pays. Il importe peu que vous viviez à
Terre-Neuve, au Labrador ou en Ontario; que vous soyez
riche ou pauvre; que vous parliez anglais ou français; que
vous soyez catholique ou juif; que vous soyez noir ou
blanc. Votre citoyenneté canadienne vous donne droit
aux meilleurs services que nous pouvons offrir, et cela ne
doit pas changer. Nous tenons beaucoup à l'accès univer-
sel aux soins de santé.

Mais nous n'allons pas défendre les soins de santé en
faisant des paiements de transfert des enjeux politiques.
Nous n'allons pas défendre les soins de santé en nous en
prenant au messager. Il y a eu des compressions budgétai-
res à Terre-Neuve parce que le gouvernement fédéral a
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